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us ?. On assure-epetidant que ces votes ont été comptés à
M. Louis Napoléon Blonaarte. Est.-rc in si l'on avait
trouê- dar.s I:'ttne des btlltin portani? E-'dnondeîu c/7tàille
ces Villetins auraient été comptés à M, Ed-nond .& am ou
à M. Achille Pould ! La questioni nous semble tranch e par
ce raiprecenent.

I EI GES ELIGLE UXTr

.O N T R E AL, 20o0CTr0DRlE:S-IS.

LA DESTRUCTION DES IURONS.

L'OCCJosIC< t.tCoUVERTc T.TE DANS LItSLE

. . T. -SEPH-,

(.jourd'hui Charil 's Iland)

ucit.

- Ln P. Jogues qui remonit chez les Hutron ap rès une
courte apparition à Quiébec iomîlba ait pouvoir tics Jroquios sur

les bors du Lac St. Pierre, la-2 juillet tM2,avec deux atutres
Français cf dix-neuf Huons. Le P. Eressany et pluuieurs
Français eurent le même sort les années suiu.tos i
mais les Iroquois dont rdamc croissaiane les suiCs. am-
bitionnantde f-ire de plus nibretses vici e!,allèrent por-
fer la guerre jusqu'au cœur du pays ennemi. Il niy avat

plus alors de snretê pour les ituons dans la camipagine. La
iéche et la ciasse me potuvaient pus se faire sans danger, ce
les villages eux-méies, ma!gré leurs fortes palissades, oi

lenr polsitios aanmîitaCdus. n'étaient ls a pabr de toulie

inouiétuie. on ii ésence d-un ennei qui ite s'éioignait plus
du théâre de lu tguc-re. Les ranssacres se nmiitiplianim, et
is Hurons ma!gré des prodiges de valeur et d'auJace, vou-

aient disaraître sucessivement Pelite de lers guerners et
la feur de leurijeunerse.

Cependant Pnnéel643 fuit signalée par un momtent de tr
ve.le célèbre capitainue Agnier Kio:saetnn,à la tête duln nom-
breux cortëge, et chargé tie riches uprsents, vint au noi le
sa nation, porter aux Trois-R:vièrt-s des paroles de paix. Il
était temps, dans lintct de la coloue française, de meure

m. terme à cee tguerre, qi la ruini t en htmes et en ts-
soires, et qi la-alysait cntièrement son commerce. De-
iuis assez !uuEtemps tlaut Ocassez ccupée mde :es biesoits

interie-ur.ui evoy.ittueui secoiurs ca. Canada, et i les Iro-
g'î tav-aie2t eu le seciet de st fiilesse, ils cit auraienît tri-

ormene sans peine.
La pix fut don c cotiznle avec toute la soiennité dusage

en p:reilles circoistanctes ; mais ce ne fut qu'une paix A-
nulée ut de peu de jurs ; ele eouvrui une rouvele perfdie.
Les Agniers : voullaient la cunchure quavec les Français, et

non avec leurs alliès sur esquels ils voulaent ensute faire

Plus h ieilement mainbasse. On n'en aperçut les efits que

sur les rives du St.Laurnut et dans le voisinage des Agni-rs;

car les autres cantons Iroquois, étrianger à ce traité, avaient
c !o' la guerre avec aehiariernent,uout:datîs le pays

des Hurons. Les traits i'hénirïsmie eI-d'uducteuse intrpi-
dité,se renouvelaient presque chaque jour dans les dtux par-

te. En voici un exemple. La garde du vilage Huron d2

Tcnau vu de SiJoseph,avait été coniéei à la jeunesse,
pendant que les guerriers couraicuit la campagne u ré-lir

iaraient au emhlai. Deux jeunes gens reút-v seuls pendant

une nuit sur la b:.njucle au haut de la pali-sa le. esuient
enten-dre de temp een temiip- sclon 'uisage, le cri de guerre,
pour donner aux habitauis une preuve d(l leur active -igila:-
ce, et leur p-ereure îe reposer en liaix. Deux Irognois ei-
busqués dans les aoines guetttient deptuim lngtemps ces
seti<eil-es injisertem. Bienît le silence prilong dle leu r

eutnentut. l:ui fait vupçontr r avec rui.n.gdérut tdó an

em:tl irt-rien dtu vrmmeil ls appr-et,eit prè;s sé-
tre asstr qu½ ient ri-en à craindre, luin l'eux monte

sur la pisade. D'i coup de hache. il brite le crânte àu ii
des Hmu:ions. et jette l'autre m cOUT-agion qui lui enlève

la cheni.L;peran u i P-rmpte qtue les Huous, at-
rés pur les eri de la ietuime, u:'arr i;t-ireat ue1ic pour voir Pen-tu

re mi leur échener des tiint.
Ce h!ard idlrm±i bics-a viveient l'rgueil -luroni: trois

ucarriers in ruiics se chare-:rem deintirer une dne ven-

eance.lis se mettem ent routte-,ct '-prés vingt jours ie marchle,
ils arrivent prés des Sonntiouan, le plus peuplé les viitiges
ennemis. Ils attendent, pour s'ippricher, que la nit a:t tcou-
vert le vil e de sombies ténbtres, et que ses labitams
soient plongés dans un prwfonud sommeil. 'Toutes les caLb-
nes étaient fermées. lis font, avec les plus grandes precau-

tisune ouventure iterale à l'une d'elle, et y i éne-
trenti sars troubler le repes dui es habitants. A la lueur des
feux à moii éteims, ils lpeuentdistinguer leur: vetnmes, et

so préparent à frauper à coup sur. Atm signal convenu, ils
donnent la mort chacun à un InrIuoiset lui entéveint ila ee-
veltre. Puis mettant le feu à la cabaneils se reirent sins et
saufgrâce au tumute et à P'éoni ante generale. Ils eurent

dans leue retraite tant de bu.heur et d'adresse, gte les guer-

riers partis pour les pourstivre, tue puret- u jm às i.-il-

dre.

Les Agniers ne restirent pas longenmps fidèles à leur ser-

ment. La divisio s'était mise parmi Cix. et le puti dnes

exaltés, comme il arrive ordinairement dahs les nuouvemlictils

ulaire,euttralua toute la nation.his commenecrent trem-

ferleurs u:ea dani le sAeng m"cent. Le P. Igues aprôs
avoir échappé connuie miauleusemeut de leurs Mains

aurèsntre captivité de seize mois, avait obtenut ie revenir
ans la N-uvelle France qu'il appelait avec justice a fiancée
Jans le an g.Après la paix (1), il avait amtbitiornnué comme

(1) Le P. Jogues assisitait à la grande russeimblée, où kiot-
szeton vint prolposer la paix.Le capitaine froquois qtui ignorait

lu présence du Missionnuitre offrit parmi les préents t'usage

en 'pareille circonustance. un collier d'uin irnt érét plus piquant

que les autres. 1l voulait justifier la condluit de ses cotma-
triotes par rpport au P. Jogueset au P. Brérsavy : " VoiN,
c dit-il, pour les deux ubes Noires : nouss voulionîs tVOUs les
r ramener touts les deux ;ruais nous r'avons pas pul accom-

Slir notre desein. L'utn F'est échappé ie~uns iainus mii -

t ré nus, et lautr a voulu abrolument étre remis aulx
SHollamlais. Nous-aimvons cóildé à ses désirs. Nous regret-

' tous, non qu'ils soient libres, iais que rois ne sichioti
- as cqu'ils sCiom devenus. Peit-être inmêie qîuu n mo-

U mmta où nous paurloi,i!s sont victit.es de quelque cruel en-L

i nem, oui engloutis dans les flots : mais les Agn"ieri n'a- 

" vaient pas le dessein de les faire mourir."t

Le P. Jugues cne put s'emnpêchter de sourir des tristesf

ressources 'de --ette astucieuse éloqulenicc,et de lire à ses
voisiUs: Malgré tout cela, les béclhers étaient préparés,
ieti les bourreaux m'attendaient. Si Dieu ne m'avait pas
s arraché de leurs mains, je serais mort cett fois mais

Maisonîs les dire."

tun poste digne de son cetur apoqt ique, de retourner
comine ananndeuir et comme m issionunir, dlans les cru
mòmes théâtres de ses tourments. Il ne, pouvait pas ti-

rer une pis noble veigeance de ses bor:n.. 'en travail-
lar. à leur conversicn. Mins Dieu ne lui donna pas dle voir
le succès de ses Suvres, et ne le laissa jeter les ib:de-ments
dc cette iiission si juteinent nommée la mnission des maf.ry/ri
ute pour acliever Phoocau:tel où il avait si hêroïquemeit
commencé soi sacrifice.

La f"i"jlle de le"' Ors id ne voulait r.edcr à aucun ae-
conmnodement avec Ios Français, lui donna la -mort, et ce
fut le gnald'une guerre généie.

rLes 3ist-ionnaires alorS au nombre de iS chez les Hurons,
ie se firent 1ias illion sur le danger qu'ils couraiet,mais

leur cœur était à la hauteur de leur position diflicile : -'Nous
srons pris, écrivait lFin d'ent re eux à cette puqte, nious

serons masmers, ious serons brûlés, passe ! le lit nei fit
pas toujoursi la plus belle mtaor. Je ne vois ici pesonnlle
liaisser la tête :.au e'ontraire chacun ambitionne ce poste.
SPor vemir il H ti sentir de près la uiiiiée des cabanes
iroquoises, et petiut re y étre brlù à petit i u : [nais

quoiui puisse nous arriver. je sai. bien que le co'ur de
cex que Dieu y aura apples y trouvera Son Iarudis et

" que leur zele ne sera arreié ii par les eaux ni par les
flammes.
Nous e m prontons volontiers à àlHistaorien A memritain Ban-

cro.ce t rat giorieu du Portrait du .Missionnaire inCanada
dans coesjouîrs diîneies: "On demandera si ces massaceis te-

froidissaient I ardetur des M?<isssioiînaires. Je réponids quils
ne reeulèrent jaitais d'n *pas. Commîie dans ui arimce
le braves.de nouveaux guerriers slit toujours prêts à rei-

îplacer ceux qi tombent, ainsi parmi eux jimais l'hron-
I ieî' n·t faillauw et jamis ils n ni wfus dte concouir à

" tune e nrsrie q:îi pt ait tourner a P:vantaîge de la reli-
gioin, ou à la gloire de la France.".(His . oc., Li S.)
Dans c'et te eirr d'exeuninatun, qui émtait devenue nu-

tatt religieuse que poique. les vaiiqueurs coimençaient
:coeniant àcomprendlre tout ce que -ur c suta it leurs vie-
toWes. Il voient leur nombre dui:neer chaque jour enetI
renouver, de n sore que leur triompie pouvait Jove-
nir dans pen de tem<la cause de leur ruiiic.La ihi:oni s e-
talit core jbonti r.cmilieuds aneions. Les uns ivou-

laient la paix à tout prix. les autres no esipiient
que la gu erre. Le Agaiers et les i nnitouans, qui fiormaiet
les deux poiuts eséime« de la conftdération.et qui, lpar eur
positi onCgéraphiqu, touchain les titis aux Franis et !os,
autres aux H urons, tenaient pour le dernier parti. 11 avaet t
pour eux le nombre et le courage. Quand ils -uret que
les autres Cantos cavaient envoyé de, député s chie: les
Hurons pour drter de la pix, ils miret leurs guerrier en
campagne, et afi dtle roipre toute- les négciations
-ntuém s ilsurprire t les déptés HMron, qui lient
pour coiclite ce tr:iiê, et contre le droit des gens
ili les mirent à mort. Seanm!altii, un des députée [roquoi s

du village i'Onnontasué,éait rest pîendant ce tenps là en
otage ehez les Iu-iro:is. A la îouvelle de ce meurtre, et de
cette indige violation du droit des gens, a fiert niaturelle se
révoha, ci ne voulant pas survivre à un aIturnt qu'il regar-
dIait comme un dpésonner pour a patrie, il se donna la
mort. On 'avait ententi dire quelque temps auparvent:

Si pendait ritue je suis ici nos alliés lont quelqes mai-q
vais coupsje moiri-de ltonte Je ne suis pas u chien
nîort pour ètre tbandounn." Acontinuer,

./RPRIVEE DU STE1.5I1EIR

Le Britania, qui iseMt isit si lonugem nlendtire, est rri-
vé à Newv-Yrk le 17 voiurunu iapr 16jo-urs de tra-ers -

l nous pigerdlque Lou.b-.nW.i . aer a adé%41 caamine
lmrde k-Aemb:üée N'ationiale- ietll qil a fi.t à cete ntr.-fc: un !uu sul xcie lt dieotr.- l'ratekr, les urge; ont

tù Somis; la vile est g-mue ai- loues :-ou-

pes (C tohui le- pusSan du-No roWrJ; la perte de troup-s y
a été de i t-s et '0 blese-Le grandDu dé Dade
est en pleine revobluti. On rrappor:tit que lesrêvolution-
<tai-es avaireit déjposé te Grandè u.et qutapi ès s'être ila-
rs de h capitae et de quehpret uièces de caipage,ils m: re-

phent suit Franfirt. Ils avaiet eu à bHrer ununVA i
a lgaute q'u - aienirt compi:ement perdueî.-lEnIamsi,

ou urvaile act-ment à préparer le prcCés des cieUs d '
su:rrection ;ce-s procès dovnt tvt lieuà a ClonuLe.-A
verPol, îy avait eu une kère baise ias le b!%, et une
hausse d'uni clhehn pir r/arer pour le blé kinde- Enl f r-
aa le on conue à fitu dlis rretnons; M. K dtlina d-

moiselle Elza P ewr -t demoi;isece Ra nit dttunb
des prisnîniers. On ult îune récomUepoe dl $400 our
Parrestaion Id M- O. /Mthu. Les raipports siur la reeorte
de patate sont pires que jaumais. La fleur était eut Ailgle-
terre à .22c. et 3-1-e.

i RR I VLE D U .IG A R J.

Le .*rigar(a vient l'rriver. Il nous apprend que le pro-
cès tdO'rien crontinuait à se thire.-En Angleterre,<es char-
tites ont fini le subir leuirs procès; un certain nombre a été
condanf à étre Léinprté polu r la vie.-Enri Fraice, il régime
unuIe gratnd, ffermentation I .'emlée nîaitnuale i :décidlé
qu'ilii'y aturait qui 'une sule Cuhambre Légilatve. Le co-
mité le la conustitution a décidé aussi que le prótident de la
répuigniitie serait nommé rur le sulfTragce unîiversel. Il y a
eu] par toute la France des l'nquel Socialists.-La telln-

tive d'élablir la république dans le grand DuIr d Bade
il'a pas rétussi. Les principaux chlfs? , au nombre de 80, ont
été jugés par une court mrtiale et sillés. ~ En Italie, les

Clioes te s'rragent pas , le roi le Nâ1ples refuse la média-
tin franco-angi:c et menaeu de curtiutier la guerre con-

tre la Sicile.-En .l'magne, il y a encore etu les oulève-
menidts dlats le sud; ils ont été suprim s.-La Pitua-se a.failli

avir unl ouvelle r luion ; le roi a ul céder aux vcmuux

du peuple.-En Autriche, l'anarchie est à peut-près coîup!-
te.-La ongrie est couverte de Cioates,-A Liveipol la
fleur n'avait pas baissé.

Nous voyons avec plaisir que plusieurs dle nos confrères

te hàtent de payer luur contribution au fund d'inudemniit4'

du Tranitscript. Nomis anitons à croire quej ns con ars de hi
nrs franc-aise ti se litetront is iio!m que os eoflirèll

de la presse ailaise, et que biettt le térnoigange le la pr-es-
Spotirra éte c mplet.

L A S E S S ION .

Lepilotatm"noni-e. c"" ' "e mnîniire tà mi:oié n lle, q i I
parlement ne sem assemtuhlble'qunau coimniiiiment le J.an
vier et peut-être mme n î11coi ninceiilient de iFévrier. Ceit-
Dnou oele.ouis dVons le dire, ilous ai d' uubord ihrl.iîtonnée-. lais
lorsque nous iavons lui ls ra iv.ss i le Piot donno poir
ce relanl, nou A vons p que bu-er d'i piio. Le Mi

dt enCI-qui est necesire o nire lishiur siég
dans le mêtîme tempîîs que P lttim tie e t(a-
grés amériti qui s'seîmwrnt au tuts d jaîviur. Le

Prlemienta lpémi lu proleme>nt lbestn dlire i]* ulei L
>ar le Parleient dup Cnd lour raler les lois de unii-
vigation - et le Cmigurs de L. E . amii apasr un bill &
reciprocité de comterce iate -us. Il est lone bon d:ais
les dleux as que otre Prlen iit a emb! dans le mniée

Sts, afii dt upoivoirêtre --ét i titévieiem:t. Si le
l'arlem-ent iassembluit en toeibre, auait fiti ses travalu.
avant le tihieu dmilltrs, et de( -Cle i re il io serait pls
à pote a'tgirt. useloni q<ie l-r' it le Conerès amé-
ri-ain et le ieumet. ais.1 - (itre conLiincl il
fut se rappeler avec q umeli c!nteur -eu:-i gisset qtauad il

leur er, tient.
Le Pilot ion 'atitres ri-n e ce retard dans lla c-in-

volinnu-ti Malis limius(tîî iw _-a lud<e: qui 1rév-éuluii
suMeni m pm justWî r u Miutre de prendre la détermtiina-
dm01 qu'il vSem t -er

Qitanit i ceux qui esSà:,in u oeer l-s Iats Cris a ce su,
nous pouvois les anur i i i out tîrt, t tuni!s n reoun-
ireoit: pas <'écbo i-our n'pter leurs jerende1 . ..

il.l ermii& ann1o- s (piemager<ue notr opimionn- î
hividuelle ttrouvétel;en ce v icicons:tne daerne'
rele es miàslrot'est l uine rpons, à en qu1 Ipretendnt
teijoutrs que lies articles nous ont souflt par les minttes.

LE COUP DE PIED DE1 L'ANE.

Depuis que notre onfr-re de la flu Canadienne s'est
retiré de la crrière dhuu jonalimil i-t par sorties de quo-
li ,d'pithi-i et d'i-jur-es que plusieirs de ses adversai-
res pouIIus nyient emph à es àin irds. N oums som-
mas vraiment surpis lunel arie iite, ce 'est pas
ju'stîih!. Ditu<omeit c noire iein re u cessé de pul-

biHer son journal, onuanrait dù. ce semble, par respet pour
soi-mm . ui ce n'tiait iou: lbieni lauture, oittifs. sbulsiteir
Iu Pinjurietr. Il parait etien certain qtrii-r iiueîia ajuge

autiemetet lFe vu ulmines jourua:i-s fine mine êiri-
lIarinu de la -tie de la cou, ea t:ns l .èîime mmuent

adnuttre dans leurs colinnes les comuîientioiulhouninesi
qui 'osaient se unommer, et pourtant i j 1 . Letour-
neux. Lur condie à tous nptpas jeshibl. clie et uon-
trairc Itutes r:wutumes et toutes convenanes. le coup de
pied -de lit exep[te.

LO½ISDE Vl'TO

Nous traduisons avec ulisir le petit artiee stuvant tire it
Headd'uier, il tt une rete hien onte à cex qui s'op-

1 posentauu Ruppilîel des Lois deL NUvigtion :
Après Tout ce qpue Poi a diien faveur .es loi de navi-

gation, quelu'un a-il decouivet que aCes luis nou-,a tuseit
g bqueien Oni [ous tIt qus( e parque t r rape nous n'obtiue-

dMons aucîu avnt:;e. Celta se p t; unis puirquloi u.ui-
loir nous enmpcel- d'en faire esui, quni vou ui liprten-
d-z pas méme que cet essai îuisLe le moits itiumondenoius

ire tmI? l est i !-it ulue1. o dle tu ai ti oun ne lt
nen, ou snt unetreriCteun (ee qui veut àre un ob-le) a

n oitre comti ee. l' r quoi puaCrnli:- d::rer hi cou-
tinuatton tdun nultit nu dun cmiome ?

NOUVEAU TEST AMENT.

Nous a-ccone Kes ru'tion es l ni:t::-:l d i prendo-
rc ;i do du uu T'lu i [-p:, ilhoré de

grvuresquo pihhe l. IL wt elt Spooer .!u Mw- uol.

Cie é5àm o ,c edu t - u- ineNi. mue ! re-

%lion -li:sriscdetm grandeur .-.!-hn Hiths evôiie
teNew-Xornk.- .H:wet eotau-r Mt pu rn avt île upapro-
brAid de h.L G.les archevéuete t-t ú ues de l ihumore,

New- ui fIic Padethie,Cleveudxiu- i..urléats.
Cia rievtn et ihmund

Lt liîruison giu:;- nuus avott u'uts -e ycu :< t-t enmpi1osée

de 32 ypygts, oemto roYMl e0t e I-utpu su cuWrtrSres tS
et lalier cusi atu qu'on peut lu dt-irer. Clitîque P

est Lru ldeux toloniese-t enivirauée- d''eu-- 'ui!tiiudo qui doil-
ne à ltuuut Icmt uie allrmce imatllumO Oure cl

l'uvruge es paren:i de gare- Wirt bulls <ui eu reltus:
aeut ecore: le pri On piut en ju u ndtuul u voit que

C& ttc preinière litJ l tiile etienit nas ma qute quîize
de ces bdies graviues.

L'ouvrage comprendra 12 vivaon, de tr-le--leux pages
chatcne, qui Sertt r.l% ,Cc Lutttle plus bref di!ai poasible.

Le prix le ehtaquei liin'est <muoe i ving-ciiq ccis
au tunc sous îde inotrt maie.Nous eniigUgonus in toutes

loi ionnes l ui % vet-nrt !,ootnLo is h e ui .i dé ,het io rtl-o r

L E S Ll1JBE L LE.

M'l.Gîî:;y 1îoursuiit conunte l'om sait le Ikra-/dle 'lasnf
iv Piûî et iton. F. llineklçs pour libelle. Datns l itrois pre-
niiers en l'alluie deia ére dcie par in .jury ; dans

le dernier, la our a lmis tia texce tin de l part duetlri-
eutr dist que celui-ci !n as et n'était pa diteur Ili

Rot-eititi du Pilot à l'époqueti prêtenu libelle. Cette
î],ttili[ol e se décidera pi sdavanît le jury, mais devant la
cour, qui, selon ce le Poi s'aîtend, îpronioicerancil flaveur

n il tndeur un jui gemeni tel qu'il n'y alia pas lieu à pro-
ecier outre.
Nuis le croyions pas devoir dnn:s t1o mIentiui i entrer dans

d':utre- dIétaili; nuîs atndons 'is-tue de ltus ces procès.
Les itrois jornux -pourstis i 'ont pas de dfutile de Iriir
vicorietix le la lutte avec 13. C. A. Gigy, êer., M. P. P.
Nons leleur souhaitons cordialement; car les droits de la

res se itrotvIriat ani snevega és. DoCos mus les cas,

une clieseertniie. -est que plare.e et l'piiio mpublimtqe
d' un boit du Cianada I L'iuitre est ei fa.veuir des jorti--

natiste piouirsvîiivis, et que pa uie voix i o-r vélèe plir <-lé

femire . -Gugy d, uises procédés contre la presse. C 'est là
quielque chtose qui p:ule bien lIat.t, ut qui fait voir coimiîeit
Pl'<u juge les <mnit de la presse, qui Sont ceix de toius les ci-
toyens et que eux-ci oivent avoir à Ier de :ouserver Il-
tacts.

LECTUR P U1311 QUE.

Iler soir, il y a n à iInstitut aCiinmlient de cette ville une
hore p iique sr la Lii. C'est un M. scalone, qu'oi

dit être françis denaissaince, qui s'est adressé à l'institut
et nu publi.

. <us e-iols : siré garelci le siltie au sujet dc cette
lctue ; tmais M. à eonnU e doit n:ecesaireent recevoir un

moit de nuire It nis tie jugerons pas sa s Ceîiure u-oiis

le rapport au Style, ii du plan ouII île smble. Nous -en.
avons pas le teu, et i. u unia maSi reUi dedé-
mils et débite avec autan lde vitesse tic u"t être sus ces
rapports jug convenabiLincit avant id'te puli. Nuis
nots conmenIteronts de qIuIi1es re:irges particuliertes.

M. Escalonadte a iit :t En métudint la nature, lhomino
ldevient reliieux sals ftanaisie» Nous aimons à croire

que le letureur n'a pia voulu ni lure qu clii qui n'tui-
die pas la tntIure, muas qmiii pourt:ant suit la loii de Dieu, om-
me Dicu ns iseigne pM Suon église, soit mantique.

.[sl ne a ajouté: "Celui qi suit la h de la na-
" tre, Peut espric-r id're à juivais iiurei uxdaîis l'autre

vie.'' Ce dernièresn ar!e ie sant peut-être pas textuel-
s, uais au moins ele, doniîit I. ,cn:de la prae. N'uis

laissons nos i eteurs et ioIs s ' tirs catliluei jger
iin se hle prnipe. Nuis leur vruis cette rhras-e,

q"i 'a as belsoin d'être cmmienée, pur rco:\r leur
désa pîrobac -uomnplète,'L atie de ( a ma tetnu:ie.

A pres sa le-ture, I. Lscaloie lest arees de nouveau
a 'uditoire auqiu-, a-t-il dit, i voulait tre pIarl du juge-
ment juil (T. Escalonne) avait prltý ur la jetniiese Le

Mlionitréal. Ici M. Evallte a mieiné : lpolititw <mupour-
%-M, -u d. Ait h! , n *p t Cm - -, c~ i I turé

Lje, < -es einn Igns gutulent p erquiJ àrla r élt-
fer Vinr(du g2 ton c ele pr,, , <s di/c-l.--: ii»'Ce sont.a-t-i

Nous ntais r éjî i- ; i trt. de cette nouvelle, et nous h iis-
ouns la rovidene de ce qu aldaigne ams avoir i îde
ces jecune ns qui. selon l. EelîcInn, reviennent à la
verM. et se io-entts ,Ioue îlcidevîor de boncitoyenis

ut VI' e c.<ait boîs chre." .

I aviei veir rieprobl. es jeunes gens, lit M.
Esc-alnnenoc vonnaissentl as litoire de leur lay. Vrai-

rment lnous eu somt:îs faîchîm-. et iius eslprolus que l'n va
se L:iter de londer nue eîolu pîutir e-utr îuiîier les ctonnais-

e's't iu-i nr tmanqu nit. M: s ajoute M. l.cîlmiiie,
H L e fnît al s-e hr de re à ce- jioes gens, ile n'et tas

Our f ite. A Mlotr 1a, mi//b 1:e 't Ireter, C: cot
pir la su:tn rio, p cit upar le ! : . Le nei/c

c .,, c'esI la ai :r. u -i :~n o r Nss :, i iier.-q e urJ rrf et

1 tac, uu 1: iii 1 (de"quoi jtare regretter la lecture
him eru-r. af, INiatunîe aurailt lu, ce- :imle, ve smencuir

audtrei et.t mmue Qu Iý ait putir
lài h di quil vnura, Wb n nus r-garde a M'lais

'il i u 'er îv ti in ti reatht.iqlie, attiré pur
niS d'î iravtil piuremet liniéraire u m i.tuianiutie et tnon

i* iii:e pr i n rl;:eusî- ; qu il vieine, , u s, pro-
ueridevant cet udiiIitlire coh ue des principes protestaits,

et jewer lpuIre à la ee e tuhut ue pou îtii qui traite
de aeriontiicere et mît fa(tiqu.l 'vo i ui otis rg are, et

v o,'tre quoi nuIs prîet . -ouS siuuimes êlonuô

<le V stitt Canuli-im .sit dîmiur ilIet devalît de seml-
1) a puailes - au pîbi. à jugem de soit slence.
Il inus peiti . davoir des rtmarums aemblab!s à faire re-

lativemenit à 'muvre dui honene, qui eu tungcr à nutre
pays duquel il reçîit hspitulité. Mais il e-t dans la vie
dt. devoirs qu elo :loit reniplir, mlle il i en coûter quelque

répanntiie, et c'est le cas ipiur nou. Nus aimons don
a eriire que 1<oi ntenions ne seront pas iin! iit-rprétées,

mi <, ssi im trveo un îrm ues svtes, onauira sil te
remarquer que iI journaliste religieux a des devoirs à remut-
plir, devaut lesueticîs îil le peuit reculer.

CI-HANG F.Ml ENTS ECC LESI ASTIQUES.

iu belle édtion tc NeaiTe Ment, à sotere lu cele Le Jouriluu kic Qutbec a raision i ccroire gne '1 nous rions

qui se publicru cen im nut t ;car eus Iue pburrtt 'ui pro- tte tout ître coœur ct d lou enomte volntiti sujet dle su
curer- die pluis belle, sus toius lis raoisii--S adureîer àmric"u'lîue liste oleele D>abordu noaus dlevons dire a notreî-

SM. Ievwet et R-1uUior, N 52, Jh sîreet New- tonfrére.quit nous sommes imovaiuru de sa simtent ;il
roit de la meilleure fi <lu u de que lua list qu'il a reçue

au sujretti des angenUc eu lesmstquet est ficielle ; et la
ruison de rei, .'est quîe, dit-il, il 'a reçe undm îdes seCré.
tires dle l'archvch. Notis ne voyons ias ute cetter raison

S A G A M O S I L L U S T R s . soit log.ique. Un des secrétares dul·e rviv chô peut bieu
avoir dMé la lite en quesOtin men sa qulité iulividuell, et

,m-on tumme secrétaire et c'est le cas danis lî'affairue dont il
Nous avons reçu de AL . v. ai: mileu Bilahnd de cet- 'agi . Si nous nouus rm s, iqu'onsiltii lu rtCe.

te ville la - igraphl des Sg.dus Ilus tres de ' Anrique Q.uan;t à dire que notre liste fût correcte unianous 'avons
Septentrionale, b'iourgrquine rite par l. Cet tuvrage est publiée, nous répidoni qu'toui. Car elle fut soumise. lut
como dJ)u0é'îe 309 pages in u iv -oyl i il est Pubbi révision du mme seétaie m qui a fourn i ànoure conrire sa

en b-uhx enraeiére et eur beuau plier ; et sort des presses lite des changemciuts u, lsisticque o-e ttmme muonsieur
île DM. Lovell et Cibsau àAtil fuit certainetmti hon- la déclira correcte.

.l ir.Pouur la tempéle dns yin verr.e l'pa, nuis nous rjouissons
Nois n'avons pas encore cn le temps île ire et uvrge, ie nous y trouver avec notre confrre du Jarnal le QuMec;

mats mo ousit îmuprosuns de le faire ieessunuent.En atten- cur commnu lui, nous cspérons pouvoir continuer à unir nos
itus oi offrns nos itret; reiercimiients lua Pntcur our forces aux sienies our atteindre le but que nouis devons tus

la toie de sont otvage qu'il a eu i'hligeanc i e u s adres- av-iir eu vue, LE uhIEN DU PEUPLE.
ser, et lui disons ei terminant ; A b enItu. '-Louvrage -L

se vend chez MA. Lovell et Cbson, Rue Saiut NicolasDiDI. McEniqcBa ,au iroclîin nunéro.
Montréara

BR I T./1 N Y I/1ý.


